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Kemos17 (2004), p. 103-117.

L'héroïsationdu poèteHésiodeenGrèceancienne'

Les poètessemblentavoir occupéune place à part dans l'imaginaire grec,
car les textes biographiquesque nous avons conservésà leur sujet leur
attribuent non seulementdes innovations artistiquesimportantes,mais aussi
plusieursaventureset actionsd'éclatqui impliquent le contactavecdesdieux
et deshéros.Grâceaux travauxde M. Lefkowitz, noussavonsmaintenantque
ces récits ne sont pasauthentiques,mais qu'ils constituentseulementle reflet
de ce que les œuvresattribuéesà ces poètesreprésentaientpour le peuple
grec'. Ainsi, il faut voir dansles légendesqui les entourentle statutqu'on leur
prêtait: à mi-chemin entre la condition humaineet divine, on croyait qu'ils
étaientmêlés de près ou de loin aux affaires des Immortels, tout comme les
héros3. Ceux-ci recevaientparfois un culte qui se rapprochaitpeut-être de
celui des morts4 qu'on aurait égalementdédié à certains poètesmythiques
commeOrphée,Thamyris,Linos, Homèreet Hésiode.

Le cas de ce dernier est particulièrement intéressantcar les récits qui
entourentsa vie et sa mort le relient de nombreusesmanièresaux sphères
héroïque et divine. Quoi d'étonnantsi l'on considère l'importance de la
poésietraditionnelle transmisesous son nom: bien plus qu'un homme réel
possédantune biographie crédible, ce poète est une personahéroïquequi
incarnela sagessepresquedivine transmiseau traversdesœuvresqui lui sont
attribuées5. L'incertitude persiste toutefois en ce qui concerneles termes de

1 Je tiens à remercierM. Pierre Bonnecheredu tempset de l'attentionqu'il a très généreuse-
mentaccordésà la préparationde cet alticle: il m'a aussifourni plusieursréférencesbibliographi-
ques et indiqué des pistes de rechercheintéressantes.Je remercie égalementMme Vinciane
Pirenne-Delforgepoursescommentaireset suggestions.

2 M.R. LEFKO\'i1JTZ, 17JeLivesfilfbe GreekFoets,Baltimore, 1981.

3 Au sujet deshérosgrecs,voir E. KEARNS, «BetweenGod and Man: Statusand Functionsof
Heroesand their Sanctuaries", in Le sanctllairegrec, EntretiensHardt 37, Genève(1990), p. 65-
99, ainsi que le volume collectif: V. PlIŒNNE-DELFORGEet E. SUÂREZ DE LA TORRE (éds), Héros et
béroïnesdallS les mytbeset fes cllftesgrecs.Actesdll colfoqlle organiséà f'Unlversltéde Vafladofld
dll 26ail 29 mai 1999, Liège, 2000 (Kemossupplément10).

4 C.M. fu'lTONACCIO, An Arcbaeofogyfi/Aneestors:TombGllft andHero Clllt in Early Greece,
Lanham, 1995, p. 246-267; C. SOUR\1JNOU-!NWOOD, 'Reading' Greek Deatb. Ta tbe End fi/ tbe
GlassicafFeriod, Oxford, 1995, p. 87: lN. COLDsmEAM, « Hero-Cult in the Age of Homer", ]HS 96
(1976), p. 8-17.

5 Voir G. NAGY, «Hesiod", in T.J. LUCE (éd.), Ancient 1Friters, New York, 1982, p. 50 et
R. Lfu\IBERTON, Hesiod, New Haven, 1988, p. 28-29. Pour un parallèle avec Homère:lM. FOLEY,
«!ndividual Poet and Epic Tradition: Homer as Legendar)'Singer", Aretbllsa 31 (1998), p. 149-
178. C. BELGER, « Das Grab desHesiod in Orchomenos", BerTinerFbilologiscbe1Focbenscbrili12
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son héroïsation,et surtout, du culte qui lui aurait peut-êtreété rendu. Dans
l'espoir de faire la lumière sur cette question,on reprendraici l'ensembledes
sourcesanciennespertinenteset on examinerales différentesopinionsqui ont
été émisesà leur sujetpar les critiquesmodernes.

Les1'édtsconcernantla mort d'Hésiode

Les différents récits traditionnelsqui entourentla mort d'Hésiodesont de
premièreimportance,car ils nous informent sur ce que les Grecscroyaientà
propos de sa vie, et pourraient avoir constitué la toile de fond d'un culte
héroïque6• D'abord, le Certamen, qui date du ne siècle de notre ère7

, fait
certainementécho à une tradition plus ancienneque l'on retrouvait dans le
111ouseion d'A1cidamas du IVe siècle av. J.-C". De plus, la légende de ce
concourspoétiquesembleavoir été connuedès le V

C siècle, selonun passage
d'Aristophaneet surtout un commentairede Thucydide9. Tout un corps de
contesrelié à la vie d'Hésiodeavait donc cours au V

C siècle av. J.-c. et sans
doute auparavant,ce qui démontreassezl'importancede la personadu poète
dansla tradition et dansl'imaginairecollectif grecslO •

Le récit de la mort du poète provient fort probablementd'une tradition
archaïque": un fragment d'Héraclitesemblemontrer que celui-ci connaissait

(1892), p. 98-100, 125 et R.ivI. COOK, «Hesiod's Father>l, ]HS 109 (1989), p. 170-171,considèrent
que les détailsbiographiquesque nouspossédonsau sujetd'Hésiodesontauthentiques.

6 Voir C. CALAME, «Montagne des Muses et Mouseia: la consécrationdes Travau.>..' et
l'héroïsationd'Hésiode», in A. HURST et A. SCHACHTER (éds), La l110ntagnedesMuses, Genève,
1996, p. 48 : «En effet, commec'est le cas pour tout poètegrec de renom, l'œuvred'Hésiodea
suscité une biographie. Mais cette biographie, avec ses aspectsanecdotiqueset légendaires
relatifs notammentà la mort du poète, n'est que la trace langagièredu culte rendu au poète
héroïsé.>l

7 La plupalt des critiques s'accordentpour dater le Certamen de l'époque de l'empereur
Antonin: E. VOGT, «Die Schrift vOIn \,\1ettkampfHomersund Hesiods>l, RIJM 102 (1959), p. 196;
!VU. WEST, «The Contestof Homer and Hesiod>l, CQ 18 (1967), p. 433; F. CHAMOUX, «Le poète
Hésiode.Esquissed'unebiographie>l, in Mélangeso.!lerts eil IJommageà ÉtienneGareaIl , CEA 14
(1982), p. 14-15.

" On considèregénéralementque l'auteur du Certamen reprenait au moins en partie le
MOllseion, car il cite directementAlcidamasà la ligne 240 (Allen).

9 AmSTOPH., La Paix, 1280 et 1286-1287: ces vers présententune similitude frappanteavec
Cert., 205-212 (Allen). THUCYD., III, 96, 1 mentionnela mort d'Hésiodedans le temple de Zeus
Néméenpour avoir mal interprétéun oracledont fait mention le Certamen.

10 Cette tradition sembles'être poursuivie durant plusieurssiècles: Ératosthène(c. 275-194
av. ].-c.) auraitécrit une épopéeaujourd'huiperdueintitulée Allterin)'s ou Hésiodeà proposde la
mort du poèteet de la punition intligée à sesmeurtriers.Voir N.]. RICHARDSON, «The Contestof
Homerand HesiodandAlcidamas'Mouseion>l, CQ 31 (1981), p. 1.

11 Nos sourcesconcernantla mort et le premierenterrementd'Hésiodesont: PAUS., IX, 38, 3-
4; Cert., 224-236 (Allen); PLUT., De l'iiltelligence desanimall:\', 96ge, 984d; Banqlletdesseptsages,
162b-e; POLLUX, Onolllasticon, V 42; Souda,s.v. Hesiodos,9-11 (lvlerkelbach-West);THUCYD., III,
96, 1;]. TZETZÈS, Vie d'Hésiode, 34-40 (Merkelbach-West).Pour une analysedétaillée de leur
interdépendanceet de leurs différences,voir O. FRIEDEL, «Die Sage l'om Tode Hesiods, nach
ihren Quellen Untersucht>l, ]aIJrIJücIJer jiïr G'lassiscIJePIJilologie, SupplementBand 10 (1878-
1879), p. 235-278.
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l'énigme à laquelle Homère ne peut répondre dans le CeJtamen(323-323
Allen)". On peutdonc penserqu'Héracliteconnaissaitlui aussile contextede
l'énigme, soit le sujet du CeJtamen.Et, comme la panhellénisationdes épo-
péeshomériqueset des poèmeshésiodiquesdate de la périodearchaïque,de
telles élaborationslégendairespourraientremonterà cetteépoque.Toutesont
le même point de départ, soit le concours poétique tenu à Chalcis entre
Homère et Hésiode13

• Celui-ci, après l'avoir emporté, se serait rendu à
Delphes,où la Pythie l'aurait averti d'éviter le sanctuairede ZeusNéméen,car
il y trouverait la mort. Se méprenantsur le sens de l'oracle, un topos en
mythologie grecque,Hésiodeaurait évité Néméeet voyagéplutôt en Locride,
ou aux environs de Naupacte'", pour mourir assassinéprès d'un autre sanc-
tuaire de Zeus Néméen,accuséd'avoir agresséla fille de son hôte ou d'avoir
été complicede cetteagressionl5 . Son cadavre,jeté à la mer, aurait été ramené
au rivage par des dauphins lors d'un festival d'Ariane (Certamen) ou de
Poséidon(Pausanias).Les gensdu paysde Naupacte(Pausanias)ou de Locres
(Plutarque, Banquetdes sept sages) ou d'Oinoé en Locride (Celtamen) ou
d'Oineon près de Naupacte(Thucydide) auraient trouvé son cadavre, l'au-
raient reconnuet enterréavechonneur,soit dansle temple de Zeus Néméen
ou dans un endroit secret près du Nemeion (Plutarque, Banquetdes sept
sages)'".Un chien, selon Pollux et Plutarque(De l'intelligencedesanimaux),
aurait désignéles meurtrierspar sesaboiementset ceux-ci auraientété punis
par le peuple(Plutarque,Banquetdesseptsages).ChezJohannesTzétzès,les
meurtriersprennentla fuite par mer et font naufragedansune tempête.Dans
le Celtamen, ils prennentla fuite, toujours par mer, et sont foudroyés par
Zeus(238-240Allen).

12 D-K fr. 56 : HIPPOL., Rej/ltatio olllnilllll !Jaeresilllll, 16 (Wendland).

13 Le prb: de ce concours aurait été un trépied, consacré par Hésiode aux J'l'luses de
l'Hélicon. Plusieurssourcesle mentionnent,ainsi que la dédicace(qui varie) gravéesur l'objet:
PAUS., IX, 31, 3; Ani. Pal. VII, 53; Ceri., 213-214 (Allen). Cependant,une rechercherécentea
montré que PLUTARQUE (Erolikos, 749b), qui rejetait les vers des Travail:\' et les JOllrs corres-
pondant à cette joute poétique (646-662), les estimant inauthentiques,savait que le trépied
n'existait que dans la légende.Il contestaitdonc l'authenticitédu trépied que l'on montrait aux
visiteurs du MOllseion de l'Hélicon en disant que celui-ci ne selvait qu'à vanter l'antiquité du
sanctuairedes Muses. Voir R. LAMBERTON, « Plutarch, Hesiod and the Jl10llseia of Thespiai", ICS

(988), p. 491-504.
H

PAUS., IX, 38, 3.
15 De cette union serait né le poèteStésichore,selon Ps.-AmsT., Constitlltion des Ore!Jolllé-

niens, fI'. 565 (Rose) et J. TZETZÈS, Vie d'Hésiode, 37 (Melkerbach-West).Cette association,plus
que douteuseau point de vue chronologique,mais intéressantepour l'étude de la tradition,
pourrait s'expliquerpar la ressemblanceentre les thèmestraités par les deux poèteset la manière
assez« épique»qu'a Stésichored'écrirede la poésie« lyrique " : FRIEDEL, I.e. (n. 11), p. 266.

1" Plusieurs localités peuvent donc prétendre avoir été le premier lieu d'enterrement
d'Hésiode: Oineon, Oinoé, Locres et Naupacte.Des critiques modernessuggèrentégalement
qu'un premier enterrementaurait eu lieu à Ascra, mais aucunesource ne permetmême de le
supposer.Voir R. SCODEL, « HesiodRedivivus», GRES31 (980), p. 303, n. 7.
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Parmi cesdétails!?,le jet du cadavreà la mer et l'interventiondesdauphins
revêtentunegrandeimportance,car ils rappellentplusieurshistoiressimilaires
dans lesquelles sont impliqués des héros grecs, comme celle d'Arion le
citharède,qui, attaquésur un bateau,chantele NomePythiquepuis se jette à
la mer pour être sauvépar des dauphinset ramenéau Cap Ténarependant
une fête de Poséidon!".Plutarqueprécisequ'à cette occasion,Arion éprouve
le désir d'êtresauvé,pour acquérirl'apparenced'un favori des dieux et pour
qu'ils lui donnentune gloire durable19. Le héroslesbienÉnalos,quantà lui, se
jette à la mer avecune jeunefille sacrifiéeà Amphitrite dont il était amoureux,
alors qu'untaureauétait sacrifié à Poséidon;les amantssont emportéspar des
dauphinset ainsi préselYésde la noyade. De retour à Lesbos, alors qu'une
immensevaguemenacel'île, Énalosest escortéjusqu'ausanctuairede Poséi-
don par une troupe de poulpes, ce qui suggèrela faveur du dieu"'. Ino,
menacéede mort, sauteà la mer avecson jeunefils Mélicerte'\ elle est par la
suite honoréeà cet endroit sous le nom de Leukothéa,alors que son fils est
transportépar un dauphin à l'Isthme de Corinthe où l'on institue les Jeux
Isthmiquesen son honneuret où il reçoit un culte héroïquesousle nom de
Palaemon".Dans l'Hymneà Dionysos,les piratesqui avaient tenté de tuer le
dieu se précipitentdans les vaguesdevantsa colère et sont aussitôttransfor-
més en dauphins".Thésée,dans l'Ode XVII de BacchylideCSnell-Maehler),se
jette à la mer pour prouverqu'il est bien le fils du puissantPoséidon,et il est
conduit devantAmphitrite et les Néréidespar des dauphins,ce qui rehausse
son prestigeauprèsde Minos, qui l'avait mis au défi de prouverses origines
divines.

Ces récits, mis en parallèleavec l'histoire de la mort d'Hésiode,semblent
montrerque l'épisodeoù le corpsdu poèteest jeté à la mer et sauvegardépar
des dauphinspourrait signifier qu'il a été héroïsé.En effet, tous les personna-
ges mentionnéschangentde statut à la faveur du plongeonà la mer, qui les

PADS., l, 44, 7-9; PLUT., Proposde table, 675e-677b.
23 I-IYI11Jle à Dionysos VII, 50-53 (Allen).

17 La mOlt des mellltriers par foudroiement(Certamen) indique l'impoltance du poète aux
yeux de la divinité dans l'imaginaire grec. L'intervention du chien n'est pas non plus dépourvue
de signification: comparerplusieurshistoiressimilairesrappOltéespar PLUT., De /'intelligencedes
animaux,969c-970b.

IH PLUT., Banquetdesseptsages,160e-162b;HÉROO., l, 23-24; ÉLIEN, De la nature desani-
maux,XII, 45.

19 PLUT., Bclllquet desseptsages,161e: wç ｴｬＸＰｱＩｻＩＬｾￇ Ｈｘｶｾｑ qJC(velYj )(c(l M001 1[C(QrX tlewv 1î6çC(v
0é0C([ov.

20
PLUT., Banquetdes sept sages, 163b-d; De l'intelligence des animaux, 984e: Plutarque

raconteégalementl'histoire de l'enfant d'Iasos,qui devint l'ami d'un dauphinet dont le cadavre
fut ramenéau rivage par celui-ci. Il rapporteaussien 985b que le jeuneTélémaque,tombé à la
mer, aurait été sauvé par un dauphin; ATHÉN., XI, 466c-d : les dauphinssont absentsdu récit,
mais Énalosnourrit les chevauxde Poséidon.

21 Il n'est pas clair si l'enfant Mélicerte était déjà mort lors du plongeon,car les versionsdu
mythe varient considérablement.Pour un sommaire de la question, voir M. HALM-TISSERANT,
Cannibalismeet immortalité. L'el{/ànt dallS le cbaudronen Grèceancienne,Paris, 1993, p. 178-
180.

22
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met en contact avec les dieux ou avec leurs serviteurset représentants,les
dauphins'4. Le plongeon constitue donc le moment d'un passage,d'une
transformationvers une personnalitéplus divine. C'estégalementle cas pour
Hésiode,qui, bien que déjà mort lors de son katapontismos,acquiert tout de
même un statut spécial: aprèsque le cadavredu poèteeut été enterréavec
honneur à l'endroit de sa découverte, l'oracle de Delphes ordonne aux
Orchoméniensde le ramenerdans leur ville pour enrayerune peste25

• Or,
noussavonsque l'on croyait aux effets bénéfiquesdes dépouillesde certains
héros,commeOresteet Thésée:on comptaitdonc Hésiodeà leur nombre,à
tout le moins dansce récit'6. De plus, cette histoire est comparableà celle de
Mélicerte-Palaemon,qui, dansla versiondu mythe que donneApollodore, est
déjà mort lorsque Ino se jette à la mer. Son cadavre,recueilli par des dau-
phins, estenterréà l'Isthme, OlJ il reçoit un culte héroïque'7.

Les liens qui unissentplusieurshéroset poètes(surtoutArion et Hésiode)
avec les dauphins,sousla gouvernedes dieux Poséidon,Dionysos,et parfois
Apollon Delphinios apparaissentaussi clairementdans ces légendes'".C'est

,.j Voir entre autres,C. GALLINI, «Katapontism6s», SMSR34 (1963), p. 61-90, qui proposede
voir dansle plongeonun rite initiatique qui confèresonstatutd'hommeà l'adolescent.Lorsquele
mortel est précipité à ia mer, commeMélicerte et Hésiode,selonelle, il renaîten tant que héros
ou en tant que myste. Par ailleurs, D. \VARLAND, « Que représentela fresquede la paroi Ouestde
ia tombe «du plongeur» de Poseidonia? », Kernos 12 (1999), p. 195-206, suggèreplutôt que le
plongeonreprésentele passagede la vie à la m01t, que transcendela survie de l'âme régénérée
par cette catharsis, parfois en rapport avec le culte d'Apollon, conune à Leucade. Dans cette
perspective,l'Hymne à DiollYsos pose une difficile énigme que les savantsn'ont toujours pas
résolue.En effet, la transformationdes pirates tyrrhénienslors du plongeonet leur changement
de statutsont évidents,mais le résultatest présentécommeune punition plutôt que conuneun
actede reconnaissancedivine ou d'initiation.

25 Ps.-AmsT.,Const/tutioll desOrchomélliells,fr. 565 (Rose) ｾ J. TZETZÈS, Vie d'Hésiode,42-44
(Merkelbach-West);CeJ1., 247-253(Allen); Ant. Pal. VII, 54.

26 Voir C. MIRALLES etJ. PàRTULAS, «L'image du poèteen Grèceancienne», in N. LORAUX et
C. MlRALLES (éds), Figures de l'illtellectuel en Grècearchaïque,Paris, 1998, p. 15-63 (spéc. p. 36-
37).

27 Selonla versiond'ApOLLODORE (III, 4, 3).

28 Dans ce contexteprécis, il sembleexister un important réseaude liens entre les dieux
Poséidon,Apollon et Dionysos, dont les ramifications dépassentde loin les limites du présent
travail. En effet, les dauphinssont avant tout les serviteursde Poséidonet d'Apollon Delphinios.
Voir Hymneà Apolloll, 400 et 493-496; PLUT., De l'intelligence desallimallx, 984c; ÉLlEN, De la
nature desallimallx, XII, 6 et 45. Cependant,ils sont associésà Dionysosdans l'iconographie:
B.S. RlDGWAY, «Dolphins and Dolphin-Riders», Archaeology23 (1970), p. 86-95 et S. LATI1MORE,
17JeMarine 1l1iasosin GreekSculpture,Los Angeles, 1976. Ce dernier établit des parallèlesfort
convaincantsentre le thiasedionysiaqueet le thiasemarin, qui forme la suite du clieu Poséidon.
De même,Plutarqueraconteque le pin, dont on faisait les couronnesdes vainqueursauxJeux
Isthmiques,était à la fois l'arbre de Poséidonet de Dionysos: PLUT., Proposde table, 675e-677b.
De plus, ces jeux étaient consacrésà Poséidon et à Palaemon: les deux dieux sont donc
étroitementliés aux Jeux Isthmiquesainsi qu'à Palaemon,puisquece dernier est le frère de lait
de Dionysos et que sa mort est liée à Poséidon.L'état actuel de la recherchene permet pas
d'expliquer les détails de cette associationentre des divinités fort différentes, mais il semble
qu'elle ait été assez importante pour les Grecs, car on la retrouve dans plusieurs sources
d'époquesdifférentes. Voir W. BURIŒRT, Homo Neccms(trad. P. Bing), Berkeley, 1983 [1972],
p. 203-204 et C.lI'I. BOWRA, «Arion and the Dolphin », MH 20 (1963), p. 121-134 ｾ On Greek
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que ces animauxpossèdentune naturemultiple, principalementmarine, mais
ils appartiennentaussi au monde de la poésieet de la musique, d'où leurs
affinités avec les poètes.Comme le précisentPlutarqueet Élien, ce sont des
selyiteurs de Poséidonet d'Apollon Delphinios; ils apprécient l'aulos, les
hommes et les dieux, et sont particulièrementchers aux Muses29

• Athénée
affirme qu'ils sontsacrés,sansexpliciter davantageleur nature''''.

Orchomène

Après sa mort et son premier enterrement,le corps d'Hésiodeaurait été
transféréà Orchomène,sur ordre de la Pythie (X<XTcX XQJ']0f-lOVJ, parceque la
ville était aux prises avec une peste·J1

• Plutarque,dans le Banquetdes sept
sages(l62e), rapporteque les Locriens cachèrentles os d'Hésiodedans un
endroitsecretprèsdu Nemeionpour les soustraireaux prétentionsdesOrcho-
méniens;cependant,le texte n'indique pas si cette tentative de dissimulation
fut un succès. Si l'on en croit Pausanias(IX, 38, 2-4), les Orchoméniens
trouvèrent tout de même l'endroit en question,grâce à la Pythie et à l'aide
d'une corneille, et ensevelirentles restesdu poète chez eux32

. Ils déposèrent
la dépouilledansla tbolosd'Orchomène,tombedu hérosfondateurMinyas3

.J,

On peutadmettredeux interprétations,dont la premièreparaîtêtre la plus
plausible, En effet, les faits rapportés par les sources, particulièrement
Pausaniasqui est bien connu pour ce genre de récit, font songer à une
légendeétiologique: celle-ci devait expliquer l'existencede deux tombeaux
d'Hésiode,ce que la translationdes reliques justifiait aisément.Les Orchomé-
niens auraientsenti le besoin,et ceci à une époquequi peut être aussibien
hauteque tardive, d'expliquerla présencede la grandetbolos dans leur ville
et de lui associerdes événementsmelyeilleux (cf le récit prodigieux de la
constructionde la tbolos, Pausanias,IX, 38, 2-3Y4, D'autresont préféré con-
clure que les Orchoméniensavaientréellementvoulu possédercesprécieuses
reliques, associéesà celles de leur héros fondateurMinyas, dans le but de
rehausserleur prestige civique à une époqueoù ils voulaient dominer les

Margins, 1970, p. 164-181. Celui-ci est d'avis que l'honune sauvépar les dauphinsest toujours,
saufdans le cas de Télémaque,un substitutde Poséidon,car i! lui est toujours relié. Cependant,
Hésiodeet Arion font songerà Dionysos et Apollon (Arion chante le NomePytbiqueavant de
plonger à la mer), alors qU'Énalosrappelleplutôt Poséidonet que Palaemonest lié autantà ce
dernierqu'à Dionysos.

29 PLUT., De l'intelligencedesanimC/ux,984 C; ÉLIEN, De la Iwture desanimC/ux,XII 6 et 45.
Voir aussi PIND., fI'. 140B Snell-Maehler,analysépar W.]. HENDERSON, « Pindar fI'. 140B Snell-
Maehler: the Chariotand the Dolphin », Hermes120 (1992), p. 148-158.

.JO ATIIÉN., LesDeipnosopbistes,282e-f.

.JI q: supra, n. 25.

.J2 À propos de la corneille, Voir W. SCHILLER, « Die Tiere beim Tode Hesiods», Autbropos
(1934), p. 812-814.

.J.J JohannesTzetzèsseborneà indiquer« le milieu de l'agora».

.J4 Voir A. SCHACHTER, CuIts o/Boiolia, 2. Heraklesta Poseidon,Londres, 1986 (BICS, Suppl.
38.2), p. 143-144. Le chercheurcroit qu'i! est possibleque la « tombe»ne se soit trouvée à cet
endroitquepour le bénéficedesvisiteurs.
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villes béotiennesenvironnantes.Selon RJ Buck, ce transfert aurait eu lieu
avant la fin du vme siècle av. J-c., quandles gensd'Ascra se seraientenfuis à
Orchomèneen emportantles os d'Hésiode.J5 en raisonde la prise de contrôle
de leur village par les Thespiens.16. P. Wallace croit plutôt que le transfert
daterait du milieu du ve siècle av. J-c., parce que les Orchoméniensoccu-
paient à cette époqueune place prépondéranteau sein de la confédération
béotienne,et la possessiondes os du poète les aurait aidés à se maintenir
danscette position37

• CependantPausanias,qui fait le récit le plus détaillé de
ce transfertémaillé de faits melveilleux, ne donneaucuneinformation quant
au temps écoulé entre le premier et le secondenterrement,et aucuneautre
sourcene contientd'informationsà ce propos.Donc, dansle casd'uneéven-
tuelle utilisation historique de ces documents,sanspouvoir nier la possibilité
d'un transfertréel des reliques, la premièreinterprétationdes faits semblede
loin préférable, surtout si l'on considèreque nous n'en possédonsaucune
preuvematérielleou épigraphique.

En effet, nous n'avonsà ce jour pas de preuvesconcrètesde l'héroïsation
d'Hésiode: les sourcesarchéologiquesfont défaut, les fouilles de la tbolos
d'Orchomènen'ayant pratiquementrien livré3

". Les objets trouvés, épars et
mal conselvés,ne permettentpas d'affirmer qu'un culte aurait été célébré
dans la tbolos, sauf aux périodeshellénistiqueet romaine, et rien ne permet
de les associerà Hésiode3Y

• Quoi qu'il en soit, par son caractèregrandiose,ce
monumentest un endroit susceptiblede donnerlieu à un culte qui pourrait,
entre autres possibilités, relever de légendesétiologiques. Il faut également
garderen mémoire le fait que toutes les communautéshumainesont besoin
d'un passé dont se réclamer: c'est ainsi que l'on a réutilisé des tombes
mycéniennesà des époquesultérieurescomme lieux de culte dédiés à des

.15 Aucune sourcene mentionnel'existenced'un culte d'Hésiodeà Ascra bien que plusieurs
critiques l'aient pris pour acquis sur la base du témoignagedu PS.-ARrsT., Conslilulion des
Orcbollléniens,fI'. 565 (Rose),commeFRIEDEl., I.e. (n. 11), p. 235-278,et plus récemment,NAGY,
T.c. (n. 5), p. 50-51.

36 R.J. BUCK, A HistolYofBoeolia,Edmonton,1979, p. 98.

37 P. \\TALl.ACE, « The Tomb of Hesiod and the TreasUlY of Minyas at Orchomenos», in
J.M. FOSSEY et H. GIROUX (éds), Aclesdu Imisièllle congrèsinlel'l1alionaT sur Ta Béotieanlique/
PmceedingsCil tbe 17.Jird [lItemalionaT Conjérenceon Boiolian AlItiquities, Amsterdam, 1985,
p.167.

3" J'vlalgré le peu de crédit généralementaccordéà H. Schliemann,il faut s'enremettreà son
article « Exploration of the Boiotian Orchomenus»JHS 2 (1881), p. 122-163 pour plusieurs
informations concernantla Ibolos. Cependant,il est indispensablede consulter les précisions
apportéespar O. l'ELON, 17.70Toi, /lIlIIldi el cerclesjillléraires. Recbercbessur les 1II0/lll/nenls
jilllèbres depTan circuTairedansL'hgéede l'âge du Bmnze,Paris, 1976, p. 237. Pourun sommaire
récentdesconnaissanceset une liste desobjets trouvés,voir ANTONACCIO, o.c. (n. 4), p. 127-130.

.W Voir COLDSTREAJ'vr, T.c' (n. 4), p. 11. Ce chercheurvoit dans le matériel trouvé par Schlie-
mann «a lIIassive evidencefor cull », parce qu'on y trouve des tessonsd'époquemycénienne,
hellénistiqueet romaine. Cependant,peut-onvraiment dire que l'évidence est «lIIassive»? La
raretédu matériel trouvé et son hétérogénéiténe permettentpasune telle conclusion,bien qu'il
paraisseévidentqu'il y a eu un culte tardif d'un dieu ou d'un héros,qui nous resteinconnu,dans
la IboTos.
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hérosou aux ancêtres4". Le fait que l'on ait cru qu'il s'agissaitde la tombe de
Minyas est aussitrès significatif: la tbolos constitueun monumenthonorifique
voué non seulementà ce héros,mais à toute la cité, et est donc doublement
sacrée".De plus, il est certain qu'un culte dédié au héros en questions'y
tenait, parceque des jeux célébrésà cet endroit, les l11inyeia, sont attestés;il
estcependantimpossiblede savoirsi ce culte comportaitd'autresaspects"'.

Par ailleurs, plusieursauteursont conservéune épigrammeélégiaquequi
aurait figuré sur le tombeaud'Hésiodeà Orchomène43

• Les différentessources
présententquelquesvariantesmineures,mais le contenuen est toujours le
même. Voici la version que transmetPausanias,qui préciseque l'inscription
se trouvait sur la tbolos (IX, 38, 4) :

"AuxQY] f-lÈv nC('[Qlç ｮｯ￀ｵ￀ｾｬｏￇＬ tXÀÀ& OC(vovlOç
001EC( nÀY]t;lnnùJv ｹｾ IvItvuwv XC("[EXEl

'Hatooou, lOG nÀEl010V sv 'EÀÀaOl xGooç OQEl"[C(l
tXvoQwv XQlV0f-lEVùJV sv ｾｃＨｵ｡ｶ￹ｊｬ UOtplY]Ç.

Askra estsa patrieaux nombreuxchampsde blé, maismort,
la terre desMinyens dompteursde chevauxrecouvreles os
d'Hésiode,à qui appartientune très grandegloire en Grèce,
parcequeles hommesle jugentau critèrecie la sagesseH .

Bien entendu,on pourrait y voir une preuve du transfertde la dépouille
d'Hésiodeà Orchomène,et peut-êtremême de son ensevelissementdans la
tbolos. Mais il faut se garderd'une interprétationsi catégorique:l'inscription
pourrait très bien avoir été gravée,en toute bonnefoi, dans la foulée de la
croyanceaux légendesétiologiquesqui entouraientla tbolos, et/ou dans le
désir des Orchoméniensde prétendreposséderles os d'Hésiodede manièreà
augmenterleur prestigepolitique et culturel auprèsdes autrescités béotien-
nes. En somme,la seuleconclusiondéfinitive que l'on peut en retirer est que
la ville d'Orchomèneétait certainementl'un des foyers de la popularitéd'Hé-
siode à l'époquede Pausanias,et que cela remontait au moins à la période

40 ]. \\7HITLEY, «Tomb Cult and Hero Cult: the Uses of the Past in Archaic Greece», in
N. SPENCER(éd.), Time, Tradition andSocietyin GreekArchaeology,Londres / New York, 1995,
p.49.

41 Voir SOURVINOU-1N\vOOD, o.c. (n. 4), p. 87. À ce sujet, C. Picard a fait l'hypothèseque
l'ensevelissementd'Hésiodeen terre sacréeaux côtésde Ivlinyas avait servi à accorderau poète
les honneursdus aux fondateursde cités (<< L'inhumation ad sanctosdans l'antiquité», RA 27
[1947], p. 83). Toutefois, il est nécessairede se demandersi, par cette réelle ou légendaire
inhumation,on a voulu honorerHésiodeou la cité qui a accueilli soncorps.

·12 PAUS., IX, 38, 3; PO\)I ::o..ïII, 2451A fr. 1 col. II, 27 et suiv. : ce fragment,daté du l" siècle
de notre ère, ou du début du II', préservedes bribes d'un commentairesur les Isthmiqlles de
Pindare,dans lequel on préciseque les Minyeia avaientlieu à Orchomène.Voir SCHACHTER, O.c.

(n. 34), p. 143.
4.\ PAUS., IX, 38, 4; J. TZETZÈS, Vie dl-Jésiode,45-48 (Ivlerkelbach-West)= PS.-ARI5T., Consiitll-

tian des Orchoméniens, fr. 565 (Rose); Cert., 250-253 (Allen); Am. Pal. VII, 54 (attribue
l'épigrammeà Ivlnasa1cée,un poèteélégiaquedu Ill' siècleav. ].-C).

·1·, Les traductionssontmiennes.
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hellénistique.Tant l'héroïsationdu poète que J'existencecI'un culte y sont,
pour le moment,invérifiables.

Le montHélicon

Outre la ville d'Orchomène,le mont Hélicon a égalementretenul'attention
des chercheurs15. Sur les pentescie cette montagnese trouvait un sanctuaire
importantconsacréaux Musesoù l'on célébraitles111ouseid6• SelonPausanias,
le sanctuaire comprenait un bois sacré (C(À,aoç) où l'on pouvait aclmirer
plusieurs statuesaujourd'hui perdues qui représentaientles Muses, leur
nourriceEuphémé(sur un bas-relieD,les poètesThamyriset Linos, Apollon et
Hermès, Dionysos (qui avait là deux statues), l'aulète Sacadasd'Argos,
Orphéede Thrace avecTélété,Arion de Méthymnechevauchantun dauphin
et Hésiodetenantune citharesur sesgenoux4? Il semblesignificatif cie retrou-
ver Arion et sondauphinpal1l1i les représentationsde tant d'autrespoètes,car
on connaît l'importancedes clauphinsdansles légendesconcernantHésiode.
De plus, Sacadasest un aulète, et l'on sait que les Grecs croyaient ces
animauxsensiblesà l'instrument. Les clieux Dionysoset Apollon, patronscie
la poésieet de la musique,sont aussireprésentésdans la grotte : le dauphin
est donc entouré de personnagesavec lesquelsil est fréquemmentassocié.
Toutefois, il est important de conserveren mémoirequ'il ne s'agissaitpas cie
la statued'un dauphinseul, mais bien de celle d'Arion chevauchantl'animal:
la présencedu dauphin peut donc simplementrenvoyer à la légende qui
entoure ce poète, ou refléter tous les liens énumérésprécédemment.La
présencedesautrespersonnagesestd'importancecapitale,car il s'agitpour la
plupartde hérospoètesqui recevaientun culte, ou qui à tout le moins étaient
liés à un culte, commeLinos'Is , Thamyrisl9 et Orphée:ceci donneencoreplus
de crédit à l'hypothèsed'unehéroïsationd'Hésiode50

•

45 L'Hélicon a été explorépar desphilologuesclassiquesdésireuxd'identifier les lieux décrits
par Hésiodeet de vérifier son témoignageau sujet du climat d'Ascra. Voir P. \\TALLAGE, « Hesiod
and the Valley of the Il'Iuses», GRES15 (1974), p. 5-24. Cette recherchen'a que peu d'intérêt
scientifique si l'on considèreque les commentairesd'Hésiode à ce sujet et les détails « bio-
graphiques»qu'il fournit se trouvent dansun contextepoétique: il ne s'agit pas de décrire des
lieux réels mais bien de produire un effet poétique.Voir M. GRIFFITH, « Personalityin Hesiod»,
Classicar Amiqlli/y 2 (1983), p. 37-65.

·16 Nos sourceslittéraires concernantles J1'[ollseia sont: PAUS., IX, 31, 3; POLLUX, Ollomasti-

COll, l 37; pour les inscriptions,Voir SCHACHTER, o.c. (n. 34), p. 163-179.
47 r

PAUS., IX, 29, 5.
·18 PAUS., IX, 29, 6.

49 On retrouveen effet un groupede ;J'lltbytai 7Z,amyrridolltes à Thespiesdansla première
moitié du IV" siècleav. J.-c. Voir P. ROESCH,Étlldes iléotielllles, Paris, 1982, p. 162.

50 Cependant,celtainsdonnenttrop d'impOitanccà ces associations,allant jusqu'àdire que
parcequ'Hésiodeest associéà Linos, qui recevaitdes sacrificesau MOllseioll, il y aurait aussieu
un sacrifice à Hésiodeprès de la sourceHippocrène,qui n'est aucunementmentionnéepar les
témoignagesancienscommelieu possiblede sacrificesdédiésau poète. Voir CALA"Œ, r.c. (n. 6),
p.54.
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Venons-enà une tablette de plomb vue par Pausaniasprès de la source
Hippocrènesur laquelle on avait gravé Les Trauau.xet lesjours en amputant
l'œuvrede son prologueS!.C. Calameet G. Nagy ont soutenuque la mention
de cette tabletteprouve l'existenced'un culte d'Hésiodeétantdonnéque l'on
a gravé de telles tablettes pour consacrerles œuvresd'Orphée, Sophocle,
Archiloque et l'Hymne bomériqueà Apollon dans des temples et que ces
poètes recevaient un culte héroïque au moins à l'époque hellénistique52

•

G. Nagy ajoute que la naturede ces cultes est profondémentarchaïque,sans
préciseren quoi cela consisteS3 : bien qu'il soit très probableque certainscie
ces cultes remontentà la période archaïque,toutes les attestationsque nous
en possédonsremontentau plus à la période hellénistique.L'inscription de
Mnésiepes,clont Nagy se sert pour prouverl'existencecI'un culte cI'Archiloque
à Paros, date clu me siècle av. J.-c. Bien que le parallèle soit intéressantet
offre sanscontesteune explication plausible au témoignagede Pausanias,il
est nécessairecie garcler en mémoire que, si l'on a gravé la tablette cie
l'Hélicon dans le but de la consacreraux Musesou à toute autre divinité, le
texte de Pausaniasn'y fait aucunementallusion et nous n'en avons aucune
autre trace; or, Pausaniassignalesouventle culte cles héros.De plus, mêmesi
la tablette a bel et bien été consacréeau.x: 111uses,peut-on vraiment clire
qu'elle constitueune preuvesuffisantepour en conclurequ'il y avait un culte
d'Hésiodeà cet enclroit ?

Il ne serait franchementpas impossible qu'Hésiocieait été associéà cles
manifestationsreligieusessur l'Hélicon, soit au 111ouseionou prèscie la source
Hippocrène. Une borne trouvée à Thespies et clatée cie 230 av. J.-c. en
constitue un indice, mais tellement énigmatique qu'il est encore une fois
clifficile cI'en tirer plus que cles suppositions.Voici l'inscription telle que la
restitueW. Dittenberger(JG VII, 1785):

OQoÇ TCXÇ ycxç TCXÇ l<XQcxÇ TWV OUV8UTcXWV Tcxll
:MwocXwv TWV ElOlOO€lWV.

Ceci est la borne du terrain consacrédes Hésiodiensqui sacrifient ensemble
(sYl1tbytai)aux Muses

5i
.

L'interprétationcie cette inscription est extrêmementdélicate : en effet, elle
montre clairement que, clans cette région et à l'époque hellénistique, un
groupecie personnespratiquantun certain culte qui impliquait cles sacrifices
était réuni autour cles Muses et se réclamait d'Hésiocle.Mais, la borne étant
l'unique attestationconnuede l'existencecie cette associationreligieuse, on
ne peuten clire beaucoupplus. T.W. Allen a cru qu'ils formaientune écolecie

51 PAllS., IX, 31, 4.

52 CALAME, r.c. (n. 6), p. 55-56; NAGY, r.c. (n. 5), p. 51. Pour une analysedu culte dédié à
Sophocle et des remarques concernant celui voué à Archiloque, voir A. CONNOLY, « \Vas
SophoclesHeroisedas Debdon?", IHS 98 (1998), p. 1-21.

53 NAGY, r.c. (n. 5), p. 51.

5·1 La traduction de l'inscription est controversée,mais il semblesùr que le génitif masculin
E10looe[wvne se rapportepasà 1\ŒwoeXwv : ROESCH, G.C. (n. 49), p. 164, n. 119.
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rhapsodessimilaire à celle des Homeridai mais la pierre elle-même n'en
fournit aUCUl1e preuve et 110US ll1anquons d'autres soufcesss

. De plus, il n'est
questionque de sacrificesaux Muses, et non à Hésiode: le nom des Hésio-
cHensest le seul indice que fournit la borneà proposd'un culte du poète.En
conséquence,le prudentcommentairede P. Roeschparaît de loin supérieur:
les syntbytai, dont il existe plusieurs autres exemples contemporainsen
Béotie, sacrifiaient ensembleà une divinité comme l'indique leur nom, et,
dansle cas présent,il s'agit des Muses.Quantau rôle joué par Hésiodedans
les activitésde la confrérie, l'inscription n'endonneaucundétail56

. En somme,
il n'y a donc pas ici matière à affirmer qu'il s'agit d'une preuvetangible d'un
culte d'Hésiode.Les parallèlesfournis par P. Roeschpermettenttoutefois de
remettrecette associationreligieuseen conteÀ1:e,c'est-à-direà une époqueet
dansune région où les groupesde syntbytaiétaientasseznombreuxet où ils
semblentavoir eu assezd'importancepour posséderun terrainconsacré.

Une stèle de marbre ornée d'une figure d'hommebarbu a aussiété trou-
vée sur l'emplacementd'HaghiaTrias, sur les pentesde l'Hélicons7

. On a cru
qu'il s'agissaitd'Hésiode,ou d'un Cyclope, ou d'un Bergdamon,ou encore
d'une personnificationde l'Héliconss

. Il est toutefois difficile d'y voir plus
qu'une dédicace d'un certain Euthyclès aux Muses, qui fait référence à
Hésiodecommeétantun maîtrede sagesseet de paix. Les inscriptionsqu'elle
porte ne semblenten rien liées à un culte d'Hésiode,mais bien plutôt à celui
des Muses à travers le respect dû à Hésiode qui les avait honorées. La
mention de la grandesagessedu poète montre encoreune fois son impor-
tancedansla littérature et l'imaginaire des Grecs,particulièrementà l'époque
hellénistiqueS".

55 Selon ce chercheur,l'un de leurs enseignementsconsistaità dire que de tout le corpus
hésiodique,seulementLes lravaux el les jours était authentique,et encore, amputé de ses db:
premiersvers. Il tente d'expliquer de cette façon ce que rapporte Pausaniasen IX, 31, 4, soit
qu'on avait gravéLes 'l!uvauxelles]oursen omettantle prologuesur une tablettede plomb dont
il a déjà été question:T.\\7. ALLEN, Homer: Ibe Originsandtbe Transmission,Oxford, 1924, p. 48.

50 ROESCH, o.c. (n. 49), p. 162-165. Les autres associationsde sYlilbylai attestéesdans la
région, dont aucunen'estplus ancienneque le IVe siècle av. ].-C, sont répeltoriéespar Roeschà
la page162. Entre autres,on retrouvedes oyntbytaiqui ont dédicacéune inscription à Athéna à
Thèbeset Thespiesau IVe siècleav. ].-c., d'autresà Tanagraqui ont enterrél'un desleurs sousle
titre de oyntbytai d'Aphrodite et d'Aristée au début du II' siècle av. ].-c. et, ce qui est plus
importantpour notre propos,dessymbytaiont dédicacéau poèteThamyris à Thespiesau début
du IV' siècleav. ].-c. Ce type d'associationest donc connu pour au moins un autre poèteassocié
à Hésiode.

57 IG VII, 4240, m'siècleav. ].-C.

58 Voir P. JAivIOT, «Stèlevotive trouvéedansl'biel'OII desMuscs", BCH 14 (1890), p. 546-551;
W. PEEK., «Hesiodund der Helikon", PbilologllS 121 (1977), p. 173-175;A. HURST, «La stèle de
l'Hélicon", in HURST SCHACI-ITER, o.c. (n. 6), p. 57-72.

59 Voir les parallèlesfournis par G. ARGOUD, «L'Hélicon et la littératuregrecquc", in HURST -
SCHACHTER, o.c. (n. 34), p. 57-72 et M.L. WEST, «A New Pocm about Hesiod", ZPE 62 (1984),
p. 33-36; voir aussiAm.Pal. II, 12; VII, 52; IX, 24; IX, 64.
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Enfin, JohannesTzetzèsa conservéune inscription qui aurait figuré sur le
tombeau d'Hésiode à Orchomène,en précisant que Pindare en aurait été
l'auteur6". Elle est ditIicile à dater, mais il n'estpas impossiblequ'elle remonte
à la période archaïqueselon ce que l'on peut tirer de sa grammaire,de sa
syntaxeet de sonvocabulaire"!.

XO:lQE Otç ｾｾｾＨｊＨｸ￧ )(C([ Otç latpOl.J Ｆｶｮｾｯ￀ｾ｡ＨＩＨ￧
'Haloo',&V8QW1WlÇ flSTQoV EXWV aotplYjç.

Salutà toi Hésiode,qui as été jeunedeuxfois et qui as été deuxfois au tombeau
Possédantpour les hommesla mesurede la sagesse.

L'interprétation de l'épigramme est très difficile, particulièrementparce
qu'il est malaiséde savoir à quoi elle se réfère lorsqu'il est questionde deux
jeunesseset de deux mises au tombeau. K.]. McKay est d'avis qu'il s'agit
d'une vie et d'une vieillesse extraordinairesexpriméesdans les termesfabu-
leux d'Hésiode.En effet, celui-ci avait la réputationd'avoir vécu jusqu'à un
âge très avancéet d'avoir été actif dans les deux phasesde sa vie : dans sa
première jeunesse,il avait été paysanet père d'un fils, et dans la deuxième,
aprèssa rencontreavec les Muses, il avait été poète et père de Stésichore6'.
Cette interprétationest tout à fait plausible,car elle tient comptedeslégendes
qui circulaientà proposde la vic d'Hésiode:l'épigrammepourrait facilement
s'inscriredanscettetradition.

R. Scodel, de son côté, si elle croit que les deux mises au tombeause
réfèrent aux deux enterrementsrapportéspar la tradition, suggèreque les
deux jeunessesconstituentune allusion à une secondevic"!. Elle met donc
l'épigrammeen parallèleavecplusieurstraditionsconcernantle retour à la vie
ou le rajeunissementde dieux ct de hérosdont le corps avait été démembré,
commeDionysos-Zagreuschez les Orphiquesct Pélops.La formulation d'un
passagede Lycophronà proposde celui-ci CAlexandria, 157), rappellemême
l'épigrammeattribuéeà Pindare:on y dit que Pélopsest oiç ｾ ｾ ｾ ｭ ｸ ｶ ｴ ｣ ｸ « qui a
eu deux jeunesses»; plusieursautresdesexemplescités comportentaussides
termes similaires. Toutefois, peut-on vraiment comparerla tradition concer-
nant la mort d'Hésiodeavec celles concernantla résurrectionou le rajeunis-
sementde héroset de dieux démembrés,mêmes'il existe un certain parallé-
lisme au niveau des mots utilisés pour décrire le phénomèneen question?

(,II J. TZETZÈS, Vie d'Hésiode,49-51 (ll'1erkelbach-West);PS.-AIUST., Constitlltion des Orc1Jolllé-
niens, fI'. 565 (Rose).Le fragmentcI'Aristote ne mentionnetoutefoispas j'auteurcie l'épigramme.

61 SCODEL, I.c. (n. 16), p. 302. Remarquonsla présenceclu mot XCt.lQs « salut à toi ", qui était
utilisé à la périodearchaïquepour s'adresseraux cléfunts héroïsés.Voir SOURVINOU-1N\\TOOD, O.c.

(n. 4), p. 187-195.

(,2 K,]. !vICKAY, «Hesiocl'sRejuvenation», CQ 9 (1959), p. 1-5. Cette interprétationexpliquerait
égalementle proverbe'HmoûslOvyqQI)'.ç que l'on retrouveclansla Souda,T 732.

6.\ SCODEL, I.e. (n. 16), p. 307-308.
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Les sourcesne mentionnentrien de tel, et ne permettentpas non plus de
supposerqu'il existait une tradition selon laquelle Hésiodeserait revenuà la
vie après sa mort ou qu'il aurait eu une secondevie. Cette épigramme
attribuéeà Pindareen serait le seul témoignage,si vraimenton peutvoir une
allusion certaineà une secondevie ou à une résurrectiondans les mots 8lç
ｾｾｾ｡ｯＺｶｔｏＺＮ

R. Scodel compare aussi l'épigramme qui nous occupe avec certains
passagesde l'Héraclèsd'Euripide qui concernentla katabasisdu héroset son
retourau mondedesvivants: selonelle, cespassagesse réfèrentclairementà
la métempsycose,par comparaisonavec la ｉｾ｡ｴ｡｢｡ｳｩｳ d'Orphée,parce qu'ils
contiennentdes allusions à une secondejeunesse64. La secondejeunesseque
souhaiteobtenir le chœur(656-666),dans le contextede la descented'Héra-
clès aux Enfers, serait identique à une secondevie obtenuepar le retour du
royaumed'Hadès.L'allusion de l'épigrammeà la secondejeunessed'Hésiode
signifierait donc que le poèteserait revenud'entreles morts, ce qui le lierait
au mouvementorphico-pythagoricienet le placerait au nombre des « cha-
mansgrecs»bien connuscomme Pythagore,Épiménide et plusieurs autres,
qui étaientaussi revenusà la vie aprèsleur mort réelle ou supposée.L'attri-
bution des vers à Pindare, bien connu pour ses liens avec le mouvement
orphico-pythagoricien,remonteraitpeut-êtreà une époqueoù cetteallusion à
la métempsycoseétait encore comprise65

. Cependant,il est difficile de relier
Hésiode, Héraclès, Orphée et Pythagore,puisque rien dans les nombreux
textes qui nous sont parvenus à propos du poète d'Ascra, incluant l'épi-
grammeattribuéeà Pindare,ne laissecroire qu'il existaitune tradition concer-
nant une quelconquekatabasis.Remarquonsaussi que la métempsycosene
constituait pas un conceptunifié dans l'Antiquité: les croyancesà ce sujet
différaient selon les mouvementsreligieux et se sont aussi transforméesavec
le temps66.Il est donc difficile d'associerautomatiquementtoute allusion à une
secondevie, s'il est bel et bien questionde cela, à la métempsycoseou à un
quelconquemouvementqui aurait enseignécette doctrine. En somme,il est
donc beaucoupplus probable que l'épigramme attribuée à Pindare par

61 SeODEL, I.c. (n. 16), p. 308-314.

65 SeODEL, I.c. (n. 16), p. 320. Toutefois, on voit mal pourquoi il faudrait que l'épigrammesoit
très ancienne pour remonter à une époque où l'allusion à la métempsycoseétait encore
comprise: l'orphisme, un des mouvementsqui enseignaientcette doctrine, est attesté dès la
périodearchaïquejusqu'àl'époqueromaine.

66 Voir 1. ZHMUD, 1\7issellscbaft,Pbilosopbieulld Religioll illl ji1ïbell PytbagoreislIlus,Berlin,
1997; C. CALAIIIE, « Orphismus", DiVP, 2000; H. LLOYD-JONES, « Pindar and the After-Life", in
Pindare, Genève,1985 (Entretienssur l'Antiquitéclassique,31), p. 245-279;W. BURKERT, Lore and
Sciellce ill Ancient Pytbagol'ClnislIl (trad. E.1. .Ir. Minar), Cambridge, 1972, p. 120-165; W.K.C
GUTHIUE, Olpbéeet la religion grecque.Étudesur la penséeOIpbique (trad. S.M. Guillemin), Paris,
1956; H.S. LONG, A Stuc(j! 0/ tbe Doctrine 0lMetelllpsycbosisill Greeceji'OlIl Pytbagol'Clsto Plato,
Phd. Diss., Princeton, 1948; IvI.P. NILSSON, « Early Orphism and Kindred Religious Movements",
H77JR 28 (1935), p. 181-230. Pour la différence entre les doctrines, comparer, par exemple,
PLATON, Ménoll, 81b-c, PIND., 01. Il, 57-67 et les graffiti orphiques analyséspar 1. ZHMUD,
« Orphismand Graffiti from Olbia ", Hennes120 (1992), p. 159-168 .
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JohannesTzetzèsse réfère aux deux enterrementsd'Hésiodeet/ou aux deux
phasesbien distinctesde savie, ou encoreà une subtilité qui nouséchappe.

Enfin, soulignons l'importance d'une épigramme élégiaque attribuée à
Alcée de Mytilène (c. 620 av. J-c.) ou à Alcée de Messène(Il. 200 av. J-c.)
par l'AnthologiePalatineVII, 55 :

i\OXQ100Ç Èv VÉ[.lEl OXlEQWl vÉXUV 'HOl60olO

NU[.lljJiXl XQl']VlOWV ÀOGoiXV &71à OljJETÉQWV

XC<l TcXljJOV ＶｾｗｏｩｘｖｔｏＧ YcXÀiXXTl oÈ 1l0l[.lÉVEÇ iXlYwv

EQQiXViXV, çiXvOGn [.llÇcX[.lEVOl [.lÉÀlTl·

TOlYJV Y&.Q XiXt ｙｾｑｵｶ &71É71VEEV ÈVVÉiX IvIouoÉwv

à 7lQÉopuçXiXOiXQWV YEUOcX[.lEVOÇ ÀlPcXOWV.

Dans un pré ombragéde Locride les Nympheslavèrent le cadavred'Hésiode
avec de l'eau cie leurs sourceset lui élevèrentun tombeau.Sur celui-ci les che-
vriers versèrentdes libations de lait mélangéà du miel doré. Car telle était la voL'\:
que le vieillard avait exhalée, lui qui avait goûté aux pures fontaines des neuf
Muses.

On peut l'interpréter, en toute prudence,de deux façons: d'abord, la
Locride comme lieu de sépultures'inscrit très bien dans la tradition, qu'on
fasse référenceau premier enterrementd'Hésiode ou encore à la seconde
inhumationà Orchomène67

• Ensuite,on précisebien dansl'épigrammeque les
chevriersfont des libations de miel et de lait. Or, le miel est connu pour ses
propriétésdivinatoireset ses liens avec la poésie68

, et il pouvait être mélangé
au lait ou à l'huile pour former le fJ.8ÀlxQcnov « mélangede miel» que l'on
répandait lorsqu'on offrait des libations sans vin appeléesnephalia. Les
circonstancesde cette pratique, qui s'est perpétuéede l'époque archaïque
jusqu'àla périoderomaine,ne sont pas très claires. Il sembleque l'on dédiait
ces libations surtout aux morts et aux dieux chtoniens ainsi qu'à certains
hérosM. On peutdonc dire qu'il n'estpasimpossibleque l'on fasseici allusion
à un culte dédié à Hésiodemêmesi l'évidenceest des plus minces. Il est en
outre malaiséde savoir si Hésiodeaurait reçu des sacrificesde ce type en sa
qualité de défunt ou à titre de hérosou si l'épigrammeillustre seulementune
possibilité cultuelle que la fonction poétique (et donc divine) d'Hésiode

67 Dans ce cas, la légendeétiologique concernantl'enterrementd'Hésiodedans la grande
Ib%s d'Orchomèneconstitueraitune tradition limitée à cette localité, commecela était fréquent
dansl'Antiquité.

68 Voir, entreautres,Hymlle bomériqueà Hermès,550-563(Allen); la poésieestcomparéeau
miel chezHÉs., T7Jéog.,84, PIND., Pylb. X, 53, SIMON., 1'1'. 88 (Page)et PLATON, JOli, 534a-b.

69 Parexemple:SOPH.,É/., 894 (libations de lait sllr la tombed'Agamemnon);PLUT, Le démOli
de Socrate,578e (libations de lait sur un tombeau);ESCH., LesPerses,613 (libations de miel et de
lait aux morts et au daimôlI de Darius); PAUS., lI, 11, 4 (libations de f-lS),bl(?IHOV Il mélangede
miel » aux Érinyes); HOM,1/. XX1lI, 170-221 (Achille déposedes jarres de miel et d'huile sur le
tombeaude Patrocleet ensuite fait des libations de vin en invoquantson âme). Voir F. GRAF,
Il IvIilch, Honig und \\lein. Zum Vertandnis der Libation im griechischenRitual », in Perellllitas.
Studi ill ollore di Alige/a Brelicb, Rome, 1980, p. 209-221et A. VEHBANCK-PIÉRARD, Il Hérosattiques
au jour le jour: les calendriersdesdèmes», in V. PIIŒNNE-DELFOHGE(écU, Lespalltbéollsdescités
desorigilles cl la PériégèsedePausallias,Liège, 1998(J(el7lossuppl. 8), p. 119-120.
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semblaitcommanderd'elle-même711
• De plus, la naturede ce culte resteraittrès

imprécise,puisque,s'il sembleavoir été assezrépandudès l'époquearchaï-
que, le culte des morts et ses rituels particuliers nous sont en grandepartie
inconnus7 ! •

Conclusion

Le réseaud'informations formé par les diversessourcessemble au total
suffisammentdensepour justifier une affirmation voulant qu'Hésiodeait été
héroïsé. Il occupait une place intermédiaireentre les dieux et les hommes
dans l'imaginaire grec, ce qui est démontré,entre autres, par la légendede
l'intervention des dauphins lorsque son cadavre a été jeté à la mer et le
parallèle avec plusieurs récits similaires concernantles héros Arion, Énalos,
Palaemonet Thésée.Il n'est pas impossiblequ'un culte héroïquelui ait été
rendu, sousforme de sacrificesou de nepbalia,mais les sourcesne nous en
fournissentaucunepreuvedéfinitive. Au mieux, on peut en conclurequ'il est
vraisemblablequ'Hésiodea pu être associéà une certaine forme de culte
dans certaines régions, en accord avec un arrière-fond de croyances qui
présenteraitle poètecommedivinementinspiré. Danscetteperspective,nous
pouvons dire que le personnaged'Hésiodehéroïséa eu, comme de nom-
breux autreshéroset dieux, desattributionsdiversesà différentsendroitset à
différentesépoques,et ce n'est nullementétonnant:la personadu poète,en
tant qu'elle est un produit de la tradition, est sujette à des variations au sein
de la mouvancede cettemêmetradition.
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711 A. Henrichspréciseen effet qu'il n'l'a généralementaucunmoyende savoiraveccertitude
pourquoicertainsdieux et certainshérosrecevaientdes lIepbalia plutôt que deslibations cie vin.
Selonlui, le culte cles héros,en tant qu'extensiondu culte desm01ts,ne requéraitpasabsolument
J'exclusionclu vin, car on offrait clu vin pur à certainsmorts et à certainsclieux chtoniens.Voir
« The 'Sobriety'of Geclipus.SophoclesOC 100 misunclerstoocl», lISPb 87 (1983), p. 87-100.

71 Pour un sommaire récent cles connaissancesdans cc domaine, voir ANTONACCIO, D.e.

(n. 4); SOURVINOU-IN\vOOD, D.C. (n. 4); WHlTLEY, I.c. (n. 40).


